
Les environnements de travail continuent d’entraver l'avancement des femmes, quel que 
soit leur âge. 

Le PMC de l'été 2024 est le premier sondage à recueillir des données sur l'expérience 
vécue par les différentes générations sur le lieu de travail. L'examen des différentes générations 
met en évidence un problème sous-jacent : les systèmes actuels ne soutiennent pas de manière 
adéquate la croissance et l'avancement des femmes à des postes de direction, quel que soit leur 
âge. 

Les données révèlent que dans la génération Z, 74 % des femmes occupent un poste de 
niveau d’entrée, contre seulement 57 % de leurs homologues masculins. Une génération plus 
âgée, la population de milléniaux présente un tableau un peu plus équilibré, les hommes étant 
légèrement plus susceptibles d'occuper des postes plus élevés que les femmes. Parmi les 
membres de la génération X, 40 % des hommes occupent des postes de direction de premier 
niveau, contre seulement 22 % des femmes. Cet écart de 18 % souligne les obstacles que les 
femmes de la génération X doivent franchir afin de gravir les échelons, ce qui suggère que des 
problèmes systémiques tels que les préjugés sexistes dans les pratiques d'embauche et l'inégalité 
d'accès aux possibilités de développement de carrière sont en jeu. 

Ces statistiques sont décourageantes mais ne sont toutefois pas surprenantes. Elles 
s'alignent directement sur les tendances observées dans notre rapport annuel sur le rendement, 
qui fait état d'un déclin de la représentation des femmes dans les postes d'encadrement supérieur 
depuis 2021. Les résultats du PMC confirment en outre que les femmes n'accèdent toujours pas 
aux postes de direction au même rythme que les hommes, ce qui contribue à la diminution 
globale de la représentation des femmes au niveau des postes de direction. 

L'inégalité salariale est un combat de longue haleine et, malgré certains progrès, le 
Canada a encore beaucoup de chemin à parcourir. Dans ce PMC, nous apprenons que les femmes 
de la génération Z sont plus susceptibles de mentionner l'inégalité salariale (52 %) que les 
milléniaux (44 %) ou la génération X (42 %) comme raisons pour lesquelles les femmes quittent 
le marché du travail. Les réponses qualitatives du PMC fournissent davantage de contexte. Une 
personne a écrit : « Mal payée pour la quantité de travail à effectuer en plus de ce qu'on exige de 
nous sur le plan émotionnel » et une autre : « Trop de responsabilités pour un salaire qui ne vaut 
pas l'effort supplémentaire. Avec les impôts et les réductions budgétaires dans tous les secteurs, 
cela n'en vaut tout simplement pas la peine. 

  

Confrontées par un manque de reconnaissance de leur travail, au harcèlement sexuel et à 
des inégalités salariales persistantes, les femmes optent de plus en plus souvent pour des postes à 
moindre responsabilité et moins bien rémunérés, ce qui freine leur progression de carrière et 



limite la prospérité accrue du Canada. En effet, 57 % des femmes invoquent des raisons liées à 
l'emploi pour se retirer de leur poste ou ne pas envisager une fonction de haut niveau. De plus, 
les femmes font clairement savoir aux employeurs que la flexibilité, l'équilibre entre vie 
professionnelle et vie privée et le soutien sur le lieu de travail ne sont pas négociables. Les 
femmes du millénaire accordent plus d'importance à l'équilibre entre vie professionnelle et vie 
privée (38 %) et les femmes de la génération X accordent un peu plus d'importance à la famille 
(33 %). Une personne sondée a déclaré : « L'équilibre entre vie professionnelle et vie privée 
n'était pas respecté dans ma société. On s'attendait à ce que l'on soit disponible 24 heures sur 24 
et 7 jours sur 7, sans aucune indulgence ni empathie à l'égard des responsabilités familiales. »  

Les femmes remettent en question le modèle patriarcal de l'entreprise et redéfinissent la 
notion de réussite dans le monde d'aujourd'hui. Pour les femmes, l'équilibre entre vie 
professionnelle et vie privée (70 %), la famille (70 %) et un travail qu'elles aiment (66 %) sont 
des facteurs beaucoup plus importants que pour les hommes pour se sentir bien. Le mythe selon 
lequel « les femmes peuvent tout avoir » est un concept profondément erroné qui met une 
pression supplémentaire sur les femmes pour qu'elles parviennent à tout concilier parfaitement, 
sans demander de l’aide et sans soutien supplémentaire. 

Le monde évolue et les lieux de travail doivent s'adapter en conséquence. Pour soutenir 
cette évolution, les employeurs doivent mettre en place des politiques qui garantissent le respect 
de l'équilibre entre vie professionnelle et vie privée tout en permettant l'avancement de la 
carrière. Les organisations doivent non seulement offrir des modalités de travail flexibles, des 
programmes complets de soutien à la famille et une formation continue, mais elles doivent aussi 
changer leur culture. Si la tendance mise en évidence dans ce PMC se poursuit, les femmes 
continueront d'être laissées pour compte. L'absence de femmes à des postes de direction nuit non 
seulement à la croissance économique, mais aussi au bien-être de la nation entière. 

 


